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Chers frères et sœurs, 
 
Pour rester dans la ligne de ce que nous méditons depuis plusieurs dimanches, à savoir ce qui concerne notre foi, 
permettez-moi de commencer cette homélie en revenant sur ce que St Paul a demandé à Dieu pour nous et ce 
qu’il nous demande à nous, car, ne doutons pas de l’actualité de sa lettre puisqu’elle fait partie de la liturgie. 
Ainsi, l’apôtre prie pour nous afin que notre Dieu rende active votre foi 
Et il nous demande à propos de la venue de notre Seigneur Jésus Christ et de notre rassemblement auprès de lui 
que nous ne nous laissions pas effrayer si des lettres ou autres prophéties nous disaient que c’étaient pour 
maintenant, précisant dans les versets suivants que cela doit être précédé par l’apostasie et l’Anti-Christ, le fils 
de perdition. 
 
Chers frères et sœurs, 
Il est certain que notre monde, tel qu’il est aujourd’hui, pousse à s’interroger si de fait nous ne sommes pas à la 
veille de ce jour de la venue dans la Gloire de Notre Seigneur, d’autant qu’un certain nombre de messages 
prophétiques de la Très Sainte Vierge Marie, qui sont reconnus par l’Église, peuvent y faire penser. Par ailleurs, 
un bon nombre de voix diverses et variées, et certains réseaux sociaux, ne se privent pas de surfer sur la peur 
pour en faire leur fonds de commerce.  
 
Or, comme nous l’avions fait Dimanche dernier, il est bon - pour que notre foi soit active et juste et que nous 
nous ne nous laissions pas effrayer - que nous nous référions au Catéchisme de l’Église catholique pour savoir ce 
qu’il en est. 
De fait, puisque la venue dans la Gloire de notre Seigneur pour juger les vivants et les morts fait partie des articles 
de notre foi, on y trouve un bon nombre d’explications. 
Je vous laisse le soin de regarder ce qui concerne la question de l’apostasie, de l’Anti-Christ et de l’épreuve ultime 
que doit traverser l’Église avant ce jour.1 
 
Par contre, je voudrais qu’on relève ce qui est écrit au n° 674. On peut y lire : 
La venue du Messie glorieux est suspendue à tout moment de l’histoire à sa reconnaissance par tout Israël dont 
une partie s’est endurcie dans l’incrédulité envers Jésus.  
L’entrée de la plénitude des juifs dans le salut messianique, à la suite de la plénitude des païens, donnera au Peuple 
de Dieu de réaliser la plénitude du Christ dans laquelle Dieu sera tout en tous. 
 
Autrement dit, la venue dans la Gloire de Notre Seigneur dépend de l’accueil par toute la « lignée d’Abraham » 
de Jésus comme étant le Sauveur et le Messie. Autrement dit, que tout le Peuple de la première Alliance rejoigne 
le Peuple de la nouvelle Alliance, l’Église pour d’un seul cœur - comme le disait saint Paul - glorifier le Nom de 
Notre Seigneur Jésus Christ. 
 
Bède le Vénérable, docteur de l’Église du VIIIème siècle, qualifié par Benoit XVI de « maître de premier ordre en 
théologie liturgique »2 quand il commenta l’Évangile de l’accueil de Jésus par Zachée que nous venons d’entendre 
écrivit : 
Dans le sens figuré, Zachée, qui veut dire justifié, représente le peuple des Gentils qui a embrassé la foi [c.-à-d. les 
« non-juifs » qui sont devenus chrétiens].  
Zachée était comme amoindri et rapetissé par les préoccupations de la terre, mais Dieu l'a grandi et sanctifié. Il a 
désiré voir Jésus qui entre dans Jéricho, lorsqu'il a cherché à participer à la foi que le Sauveur était venu apporter 
au monde. 

 
1 N° 675-677 
2 Audience générale du 18 février 2009 



Notre-Seigneur était aussi entré quelquefois dans la maison d'un des chefs des pharisiens, mais tandis qu'il y 
opérait des œuvres dignes d'un Dieu, ils trouvaient le moyen de calomnier sa conduite. Aussi ne pouvant plus 
souffrir leur audace criminelle, il les abandonne en leur disant : « Votre maison sera laissée déserte ».  
Il fallait que Jésus descende dans la maison de Zachée qui était petit, c'est-à-dire qu'il se repose dans le cœur des 
Gentils devenus humbles, en faisant briller à leurs yeux la grâce de la nouvelle loi. (…) Il est manifeste que les Juifs 
ont toujours été opposés au salut des Gentils ; mais cette grâce du salut qui remplissait autrefois les demeures 
des Juifs, brille aujourd'hui aux yeux des Gentils, parce qu'ils sont devenus eux-mêmes enfants d'Abraham, en 
imitant la foi qu'il avait en Dieu. 
 
Évidemment, il ne s’agit pas de faire de l’antisémitisme mais simplement d’acter le fait que si bien évidemment 
beaucoup de descendants de la lignée d’Abraham ont reconnu en Jésus le Sauveur, aujourd’hui encore beaucoup 
de nos aînés dans la foi n’ont toujours pas fait l’expérience extraordinaire de Zachée et n’ont pas la grâce qui est 
la nôtre de la foi en Jésus Christ. 
 
Il nous revient donc de prier et d’œuvrer pour qu’ils accueillent pleinement Jésus « chez eux » comme Zachée l’a 
fait.  
 
Le même Bède le vénérable, lorsqu’il commenta donc l’Évangile de ce dimanche, fit le parallèle entre le sycomore 
sur lequel grimpa Zachée et la Croix… 
Zachée - écrivit-il donc - qui était petit, s'est élevé au-dessus des obstacles de la foule, en abandonnant toutes les 
choses de la terre, et en montant sur l'arbre de la croix. En effet, le sycomore, dont les feuilles sont semblables à 
celles du mûrier, mais qui s'élève à une plus grande hauteur (ce qui lui a fait donner par les latins le nom de celsa, 
élevé), porte aussi le nom de figuier sauvage. Or, la croix du Seigneur est comme le figuier qui nourrit les fidèles, 
tandis que les incrédules s'en moquent comme d'une folie. Zachée qui était petit, monte sur cet arbre pour grandir 
sa taille ; ainsi le chrétien qui est humble et qui a la conscience de sa propre misère s'écrie : A Dieu ne plaise que 
je me glorifie, si ce n'est dans la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
 
Or, nous le savons, chaque messe nous met sous les yeux la croix du Christ, nous fait participer au Sacrifice de la 
Croix.  
Telle est notre foi, si bien d’ailleurs que vous répondez à l’émerveillement qu’exprime le prêtre «il est grand le 
mystère de la foi » : Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, nous proclamons ta résurrection et vous ajoutez : 
nous attendons ta venue dans la gloire ! 
 
Cette attente, si elle est authentique, doit par conséquent inclure le fait de prier pour que « ceux à qui Dieu a 
parlé en premier : progressent dans l’amour de son nom et la fidélité à son alliance et soient conduis à la plénitude 
de la rédemption ».3 
  
Sans doute, nous français, nous avons un devoir plus grand que les autres pays de prier à cette intention. 
N’oublions pas que l’Évangélisation de notre pays et donc la conversion des païens que nous étions, a été en 
partie faite par Zachée puisque, selon la tradition, il y a fini sa vie et repose à Rocamadour. 
 
N’oublions pas non plus que c’est en apparaissant sous les traits de la Rue du Bac que Notre Dame s’est 
manifestée à Rome à un juif athée dénommé Alphonse Ratisbonne le 20 janvier 1842. Devenu prêtre, il s'installa 
en Palestine et consacra toute sa vie au catéchuménat des convertis d'origine juive, au sein de la double 
congrégation (masculine et féminine) de Notre-Dame de Sion. Certains d’entre vous peut-être ont été dans des 
établissements tenus par ces congrégations. 
 
Oui, il est important que nous ayons toujours à cœur cette intention de prière. 
 
Peut-être dans votre entourage ou dans votre entreprise, vous avez des collègues ou des amis de confession 
juive. Il est bon de prier pour eux. 

 
3 Prière de l’Office de la Passion du Vendredi Saint. 



 
Cette semaine, j’ai eu le témoignage d’un prêtre qui, lors d’obsèques qu’il célébrait, savait qu’une personne de 
confession juive faisait partie des proches du défunt, et comme il n’y avait pas trop de personnes, il s’est permis 
de lui demander lors de l’homélie de se signaler. Alors, il lui a raconté cet épisode de la vie de St Josémaria auquel 
il avait assisté et que rapporte l’intéressé lui-même, un dénommé Roberto Ackerman, Vénézuélien. 
En février 1975 il assista à une grande réunion que Josémaria Escriva de Balaguer eut au Venezuela. Il raconte4 : 
« J’ai été invité par un ami à rencontrer Saint Josémaria. J’étais vraiment curieux de faire sa connaissance (…) Je 
voulais savoir qu’elle était sa position vis-à-vis des Juifs et je lui ai dit tout de go : 
- Père, je suis hébreu… 
Il a immédiatement repris : 
- Hébreu ! J’aime beaucoup les Hébreux parce que j’aime beaucoup, à la folie, Jésus-Christ qui est hébreu. Je ne 
dis pas qui était… Jésus-Christ vit toujours et il est hébreu comme toi. Et le 2ème amour de ma vie est hébreu lui 
aussi : la Très Sainte Vierge Marie, Mère de Jésus-Christ. Aussi as-tu toute mon affection. Continue… 
Le fondateur a parlé de l’amour qu’il avait pour les Juifs, pour Marie, pour Jésus qui étaient bien des Juifs. Il s’est 
exprimé tout à fait ouvertement. 
Je n’avais jamais imaginé qu’il allait me donner une réponse de ce type. Il a exprimé son amour du judaïsme qui 
était un amour tout pur, il a rappelé ce que nos deux religions ont en commun, puisque les deux ont une base 
commune. 
J’en garde un vif souvenir, comme si cela s’était passé aujourd’hui. Cette expérience m’a marqué. 
Ensuite il m’a demandé des excuses parce qu’il ne m’avait pas laissé poser ma question. Je lui ai dit : 
- « Je crois, Père, que vous avez déjà répondu à ma question ! » 
 
Un autre jour, lors d’une réunion semblable, ce fut une juive qui l’interrogea. Alors, il lui répondit à nouveau : Tu 
sais ma fille, mes 3 plus grands amours, ce sont des juifs comme toi : ils s’appellent Marie, Joseph et Jésus. Il avait 
ajouté Saint Joseph… 
 
Et l’on peut aussi ajouter, saint Abraham, Saint Moïse… car vous le savez sans doute, l’Église les a mis aussi dans 
la litanie des saints… 
 
Et si l’occasion se présente de témoigner de votre foi à des « fils d’Abraham » - pour reprendre les mots de 
l’Évangile, pensons à cette anecdote que je vous ai rapporté ! 
 
Pensons aussi à prier Notre Dame, Saint Joseph, saint Nicodème, Saint Jérémie et tant d’autres en priant tous les 
saints à l’approche du 01 novembre.  
Prions pour que de fait - à la différence d’un certain nombre de ceux qui assistèrent à l’accueil de Jésus par Zachée 
- ceux qui ne croient pas qu’Il est le Sauveur venu pour nous chercher et sauver découvrent - à travers notre foi 
et notre façon d’être et d’agir - la grande joie qu’il y a à L’accueillir ! 
Que par notre honnêteté et notre charité concrète, nous soyons comme Zachée qui non seulement répara ses 
torts mais fit preuve d’une grande générosité. 
Oui, qu’avec l’aide de la grâce de Dieu, nous ayons une foi active et soyons des témoins véritables du fait 
qu’accueillir le Christ est quelque chose d’extraordinaire qui rend le cœur plein d’amour de Dieu et du prochain ! 
Amen ! 
Voilà pourquoi, non seulement nous ne pouvons pas craindre la venue dans la Gloire de Jésus, jour de la 
résurrection et jour où nous serons « jugés sur l’amour », mais nous l’attendons et nous agissons pour qu’il se 
hâte !  
Car dites-moi, outre le fait de pouvoir alors voir avec nos yeux nouveaux le Seigneur et sa sainte famille, 
n’attendez-vous pas le jour où nous pourrons aussi voir le visage de ces fameux Abraham, Moïse, Isaïe… et 
Zachée ? 
Quelle espérance donne la foi catholique, n’est-ce pas ! 
  

 

 
4 Cf. https://opusdei.org/fr-fr/tag/hebreu/ 
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Prions pour la Sainte Église de Dieu. 

Demandons au Seigneur que Notre Pape, les évêques et les prêtres, ministres du Saint sacrifice de la Croix 

n’oublient pas de présenter à Dieu dans leur prière ceux à qui Dieu a parlé en premier afin qu’ils soient conduits 

à la plénitude de la rédemption.  

 

 

Prions pour la Paix dans le monde et en particulier en Terre Sainte. 

Nous souvenant que le Seigneur a pleuré sur Jérusalem en contemplant que beaucoup ne voulaient pas Le 

suivre, prions Le d’accueillir le fait que nous partageons sa douleur. 

Supplions le d’aider nos frères et sœurs chrétiens de terre Sainte à y être artisans de Paix 

 

 

 

Sûrs de la puissance de la prière de ceux qui - par la souffrance et la maladie - sont unis au Christ sur la croix, 

demandons au Seigneur de les aider à offrir leur état de vie pour le Salut de son Peuple. 

 

 

Prions enfin les uns pour les autres.  

Demandons au Seigneur de nous aider à mener une vie honnête et généreuse afin qu’en en suivant l’exemple 

de Zachée, notre accueil du Christ soit un témoignage qui contribue efficacement à l’annonce de l’Évangile. 

 

 
 


